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ROUBAI*. rai Daubent >n, 28. 
TOURCOINO, t bit, roc Nitfonale 

PRIX DES ABONNEMENTS : 
Nord «1 Déptrt.manti limitrophe : 

Troii moli : 4 fr. 50 — Un ko : 18 li. 

Lit .ào.nimtMi Mtrtim du 1" *( du li d, 
C\*ê.« m.U M fflttt payable! tfwu 

L'AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOINGR 

•iiat ADMINISTRATIF i 
Rue de Bétfcune, »7,1 LUI* 

(TtUPHONt N' I?) 
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37, ru i» ttiHiii. i nu. 

yournu   BteyvLimionttn   OuotmiMi 

fi********* 

Concours de Mots 
ORUAMSE PAR 

Le « Progrès du Nord » 
dot* A» 

50.000 Francs de Prix 

EXPOSITION DES PRIX 
Nous informons nos lecteurs que les prit 

tte notre concours sont exposés au stage di 
)ournal, 27, rue de Béthune. Un certain nom 
bre de Iota ue nous sont pas encore parve- 
nus ; l'envoi nous en est annoncé ; mais dé- 
pit l'on peut «air le piano, la motocyclette, le 
ctiruucanèlre or, la chambre a coucher, les 
phonographes, les atecatess a coudre, les 
lustres, le lauteuH. le* servtees de table, le 
calorifère * gaz, les vins et Haueurs, les )u- 
nettes  etc., etc. 

L'exposition est visible tous les Jours, de 
midi à boit heures du soir. 

Nous rsffeaotts que le eoffre-forl est expo- 
se à la maison rVhct, 1», rue Nationale, ' 

ilaV. _-^^^^— 

Réassortiments 
Ceux '&* nos fréteur* oui aVirrenl la coi- 

teclUm complet» des numéros du concourt 
ou n'Importe quel numéro de réassortiment. 
Son! priés d'odrMier taur demande, tans 
retord, à nos bureaux, 87, rue de «thune. 
d Lille, el ehei loua nos dépositairê^at™ 
ste nous éviter Cencytnorement des deruter.t 
tours. 

AUJOURD'HUI : 
Lisez le 73' Feuilleton 
Reconstituez le 73' mot 

Découpez le 73e bon 

wwwwwwwwww 

ECHOS 
Le bea« taufage» 

6i vous voûtes écrire e nbon (rauçois et 
■w jainaas prêter aux critiques des oristai- 
ques, suivez les cunaeils longuornifit mûris 
Se l Académie française, consultez son Die- 

Ses définitions sont les seules bonnes ot 
fia cragnent r*«s la concurrence, Vcutets- 
vous savoir ce que c'est exacternot qu'une 
pette 1 Lises : 

• Patte ». Se dit du pied des animaux 
quadrupèdes qui ont des doigte, des ongtee 
rdee griffes el de celui de tous tas oïwtuiv 

IVaception OB  otaeaux de proie.   Ex.   : 
les .c jambes d'une autniche I » 

Pourtant, Maurice Dunneiy n'était pas en- 
iOore de r Académie. 

■Jaullles cia^msioaraphiqnes. 
Le n Daily Mail » dorme, nos exleaordi- 

iteire nouvelle de Mexico d'après taqueuV 
le H général » Poncho Villa, le paxorenque- 
cl** de bande du Chrhuahua s'est engagé 
car contrai avec un Américain M. Henry 
rW-en, président de la corporation des t* 
ï^inoiogretihes, à hiî fourmr des films im- 
presetomnants leprodusslant les H grandes 
batailles » de la révolution. 

n s'est engagé de plus à ■.* pas permet 
Ire aux opéreÀeura d'auUrti entr^nses ci- 
K^rneiograobiquas de prenu«v des films sur 
tout champ de bataa* « contrôlé » par lui. 

Oest la face tntruvtrtstto (tes révolutions 
riexicainrjB. 

Façon de parler... 
Dans n saile d'attente d'un hépstai ,une 

femme se plaint que non ejnf«ntt a as m bou- 
thé par un u Hippc4|te dwiypsj. 

Un arorjième a le wr ■ OBUbateAn » (rot- 
taire). 

— La médecin a nrananoé que ***ft Rv*!' 
les n brunch»* n (DfOMhes) tslfcitjtates, or 
devra lui poser un <• béSrguo A trots ■ f*ési 
c .fcare} »ur la poitrine. 

— Fiaurei-wm«j qu'avant aV» mourir. I 
mari est resté vingHuaflrn haurw on < 
lurgie » (léthargie). 

N'oublions    pas la    « pierre-  d'amidon 
pour pvremidon, le « petit motil » poor en 
Yonuttf, un u sfrop de boutiquo ri (antisco.*- 
fcuUque)... 

J'en passe et des pires. 

»it nnvsntevr du aonrmt de qthnie 
î orttde canisQX et des pins hMra»- 
ru dons « (a Vie irtsuHac* utile >■ sia- 

On m kmgtemp* prsssndu qu'Albert Sa> 
main était flnvantewr du — 
vers. 
•an ta paru 
tait rnéfu4ablerneni, et date* a l'appui, que 
le père du sonnât h quinxe vers nost autre 
que M. Fernand Nande, auteur a' m Apol- 
lon »- 

Et savec-vous quel est l'auteur de oe clair-! 
.voyant Article, qui fixe on point psiéacuoe-, 
runent discuté d'histoire urtéraire T Tous,1 

■mptemeni le plus Parhaen des BruBeiloû» 
•l'adoption .notre brillnnl confrère Henri 
Cftutbfer-ViflarB (Willy pour les drwrm»),| 
■ui, A peine de retour A Paris, se lance déti 
iéresnea* et énargiqueraent dans m >iiéle> 

Uns diseuaaion de, ~ 

Le dernier voyage du député 
Hier eoir, après avoir embrassé son 

épouse et lui avoir juré — comme autre- 
fois devant l'officier de l'état civil — une 
fidélité & toute épreuve, Monsieur le Dé- 
puté a pris le train pour Paris et dans 
son compartiment, bercé par le bruit des 
roues, il a médité. J'espère pour lui que 
la couleur dé ea méditation a tiré sur te 
gris. Un député qui aurait envie de dan- 
ser le tango en songeant à la situation 
actuelle, donnerait une pauvre idée de 
sa clairvoyance et ne serait certaine- 
ment pas réélu au mois de mai pro- 
chain- 

Sans doute, l'honnête homme qui i 
rempli son mandat en conscience, a le 
droit d'aller aux prochaines batailles 
avec fierté, car le public a plus de bon 
sens que ne le croient les démagogues. 
Ce n'est pas la faute du législateur si 
l'horizon européen s'est assombri, si une 
AHemagne remuante, ambitieuse et hé- 
rissée, a obligé la plus idéologue des na- 
tions a se renfrogner, si le pays a dû 
s'imposer de lourds sacrifices d'hommes 
et d'argent. Mais le député en route vers 
le Palais-Bourbon, ne pense pas qu'à 
hier, il pense a demain et ce qui l'inquiè- 
te c'est de ne pas sentir autour do lui cet- 
te cohésion des républicains par quoi, 
pierre à pierre, s'est construit la Répu- 
blique. 

La clarté laisse souvent à désirer dans 
les wagons de chemins de fer. M. le 
Député, constatant que le manchon en 
mauvais état n'irradia qu'une   lumière 

falote el misérable, se dit qu'on n'y ver- 
ra pas mieux dan* trois mois, sur le 
champ de bataille des idées, si une ré- 
forme électorale, largement conçue, ne 
vient remettre les hommes et les partis 
à leur place et que, puisque la Chambre 
agonisante ne pourra ni résoudre le pro- 
blème fiscal, ni élucider le budget, il 
faudrait du moins que le pSys, lui, puis- 
se projeter ilans toute? ces ténèbres l'ar- 
dente flamme du sa volonté. 

Telles sont.les pensées — du moins je 
l'imagine — qui occupent nos honora- 
bles a l'heure où ils regagnent, pour la 
dernière fois avant les élections, le pos- 
le où la confiance des électeurs les pla- 
cèrent il y a quatre ans. Mais arrivés a 
Paris, resteront-ils fidèles à eux-mêmes 7 

In ancien parlementaire qui possé- 
dait, au suprême degré, le sens de l'ob- 
servation, disait volontiers que l'air des 
couloirs était miraculeux et changeait 
les pessimistes en optimistes. U ajoutait 

— i Dès que j'ai franchi le seuil du 
Palais-Bourbon il me semble que la 
Prince grandit. » 

Souhaitons que nos députés — éclai- 
rés «w les besoins du pa>'3 par les va- 
cances et le contact de leurs électeurs — 
r.cus donnent, en un sursaut d'énergie, 
la réforme électorale. Avec ca — et L'u- 
nion des républicains contre les sectai- 
res et les 'démagogues — la rJémocrati-3 
saura se débrouiUer. 

MARTIN-MAMY. 

Conseil des Ministres 
Las    ministres et soos-secréhûrefi d'Etat, 

ee sont réunw hier matin en ConsaM k è'Bey- 
eée, sous la préside™» de at Foincaré. 
L'AMBASSADE DE SAINT PETEraSBOUFG 

Pour remplacer M. D»Jc»..sé, qui a deman- 
de à ranaruF iHrflshnamii* en PruiwB„ » 
Président du Coxumt, nrinàatn dus AJfasree 
ésrarjsjèras, a hit signer un mouvaiDent di- 
plomatique qui nomme M. Passologu*, aov 
ssâaadeur de France à Smmt-P«hjr»bourg. 
M. de Mergerè cet appelé à la teta de le, dv 
raaann des attestes pohilques, Mssée vacan- 
te par le départ de M. PeJeutoane. M. Pt*- 
hppe Berslietot est nommé dneoteur udjotai 
des arJaires poibques et coimnerciases. M. 
Ghevatery est non u né lui.iitn psfcapofceaawi- 
re à CnrafttaiML 

Le muuBtredac finanaes a donné conxwrn- 
eence au Cuosatl d'iai projet de loi sur le 
oonaroh) buà^hbum 

Le nucasare de la guerre a exposé ta ptt- 
grarnnie complet des dépenses raurtaires. 

Le Ganser! contsnuem aujourd'hui l'exa- 
men des projets msliUiroB- 

M. Poiacaré à Nioe 
L'Eclfl^reiT de Nice annonce que le Prési- 

dent de  la République a loué une vtHs  â 
£se,  près de Nice, où S ferait jirochaine- 
mer- un séjour. 
 ♦ . ■    -■ 

Au ministère deïlntérieur 
M. P-oé RenmM, do IVnértaw-, 

« Âgu *u|oureri*yi |e» préfeta (tac Buèiche» 
devflhône, de la Usuta-Saooe, du 

Le Commerce et linpèt 
La Fédération des Industriels et des cotn- 

uiercants français, après avoir insisté sur 
(s néoeaBitôd'uD emprunt national, dunt le re- 
trait, aprèe qu'il avait été voté par ta Cham- 
bre « a été as ouuse d'un désarroi ftauCier, 
qui c est déjà traduit par des pertes conaidé 
milles et qui est d'autant plus nuvuota que 
notre commerce et notre industrie eouffivnt 
dune crise », u émis le vœu que « le Parte- 
ment statue, sur l'emprunt druii le plus bief 
datai ». 

D'autre part, ta Féuerasion : 
<i Consjdérttnt que l'emprunt n'est poMrhle 

qu'auprèe d'une épargne rassurée, qu'émis 
dans un public sous l'impression de ban des 
menaces, il coûterait fort cher aux contri- 
bueMea par suite d'une augroentation né- 
cessaire de son taux d'émission ; 

i< Considérant que le crédit de la France 
pourrait ae trouver ébranlé pendant de lon- 
gues années par un emprunt émis dans de 
—ivaites conditions ; 

Constatèrent que ta quiétude ne pourra 
rêveur sans des dectarattone très nettes. 
mettant la rente à l'abri de toute reprise par 
Voie ftocaJe ; 

Considérant auwi qu'il est itéo&ssture 
ijiw les appréheitsiojks générales relatives su 
Ititur impôt sur le revenu soient calmées, 
et que le public soit délivré de la cramto 
causée par ta menace d'une flecnlrté toqntaj- 
toriaie, 

Emet le voeu ! 
Que des déotaralioiis mesurantes soient 

Apportées en ce qui concerne tout impôt sur 
'   rente 

• Et que le P<irtement rejette loue les pro- 
jeta d'impôt sur te revenu capables de con- 
duire h des recherchas insupportables pour 
tes contribuantes, surtout on ce qui concerne 
l'amcKa-tance des bénéncea commerciaux de 
chaque année. » 

on de nriorMé, tavet-vout, r» nn aux al 
wpaeaT, pour une Mi...        Istnaecher 

Lecoitrèle deslislf s d'issistiice 
M Raoul Péret, sousvsecrsku/e d'Elat 

au muustare de l'mtértaur, vient dTadrasser 
aux préfet», une oimilarre, tan mvrtant A hii 
faire coonattre ta pourcentag» dans tas com- 
munes de leur déparlameDt, des personnes 
inscrites sur tas Hstesd'asssstanceaux vietl- 
Jards par apport A ta poputataon. 

Cm pouresntag» serait très «lavé dam ctr- 
taénes tecaiités où ta gros ehtftrs des aiscnis 
ne parait sa justifier par aucune raison par 
iiouhare, et le »ou«-aecr«teire d'Etal A l'in- 
térieur est décidé û exerosr sur ces inscrip- 
tion s un contrôle rigoureux afin da mettre 
fn aux abus qut ont pn «produire et eTs» 

itas Arri'.suics, du Casvados, dit Tarn, de 
l'Hérault, de l'Isère, du Jura, de» Landee, de 
l'Orne et de la Drome . 

Il s'est entretenu SJMQ eux de te, jlhjatlon 
puMqjue de leur drjparternent. 

Tribunaux d'Enfants 
En France. Premiers essais 
Celait un-soir de laonée lSl/7. Dar« ta sal- 

le de oufuensnceB du Musse Soctal, a Paris, 
un homtite de liuVm et i-î cœur tenait sous 
je clfurme de IJU purolv i-k-queiA' un auditoi- 
re L\>mpow en majeure partie d'inteneotuels 
H de pbitaiitUiropes. Le aujte traita étast d'urt- 
leurs d'un uUérél pulpitunt. I.orateur, M. 
Edouard Julio»*, qm s'est voué A ta cause 
des tribuiHiux de-nfunts p.iriait uveesa hau- 
te compéienctJ ae ce qinsi twvait d<>ja rèakV 
dura ce dotriaue mu Etats-Uni». Il ijji lu \ 
gueur avec taquell lew Américains avaient 
mené le bon combat, nta quelques noBis ta 
rrwux, indiqua tes résuHats encourageant: 
déjà obtenu*... ; quand il eut terminé, tou* 
seu auditeui's eMenl anthtatstasinés. Or, 
rw-rmi i%ux se IreuvaH ju»ri«me»it ruvocat 
Henri U(>lbe*.GiÈi«H une bonne pJrtunc ! Hen- 
ri Hollet itsl en effet un des amia tes plus dé- 
vouée de l'enfance nndbeuieUHi ; poux ine ci- 
ter qu'un fait, c'est A lui que reviiii raon- 
neur d'aivw;'f'Hi*k L* PtmnsWm de I l'i. 
fanoe et de rAdoteeccnc-" u qui recueille eba- 
que année près de six cents gari;ons aban^ 
oVmné» sur le p»*v< ite Parte, et sVtfonce 
d en faire d'Itonnêfa1*, citoyens. 

Ecouté' par un têt liomme, la erj 
de   M.    Kdonai-i    Jultitet devait aveâ- de 
prompta rèsutfsts... 

Quatre jours aprw. un entant do> moins de 
10 ;3B eonipBTaiasoct à P;u^ tewrt le Tci- 
bunal coirseilDiuTcI po*!r vol à tétsJag". U 
ntin-ort jarnsis été arrêté auparavant, mnis 

Au mwistèrejk la Justice 
Le n Jouirai ortie*4 H publient, demain 

un nwuvenient judlciairo qui coinoorte une 
Vingtaine de nominations in'tcrassQCt inu- 
quantent des magistrale de provaic-e. Parmi 
œs nontinaunne ligoi-o celle de .M. Bryon, 
substitut du procureur général A Lyon, qui 
est nommé conseister A ta Cour d'appH de fa 
même cour. 

Disstlili» ii Parle «fil ckiitis 
Lo présidant Youan Oit Kii vient do dis- 

soudre a oiAivewL hl Pariernenl cliinoia. II 
-lâdare, dans SBJI édN, (fait dissout Je Par- 
tarnent parce qu il est imposstbta A celui-ci 
d'être en nombre pour délibérer Dune un 
second édit, il s'attache A démontrer ta né- 
cessité do modifier les Iota concernant le 
Parlement et tes élection!;, et il protïwt hJen- 
&rtlen»ent de convoquer lo l'attentent après 
la nwhfioftUon de ces loie. Il cJinrgc, en 
mémo temps le ouieal adminrotaalif de tui 
faire connallrc le résultat de ses déhbéra 
bone touchant I institution â^>ne commùi- 
sioo chargea de b'ooouper de la réforme u> 
ta Ceastitntion, 

I. Basly ei accisiUoi 
devait les socialistes du Tan 

MaVs 00/m m'tMrrmmttm 
Ui Gongroa sociulislc de la Fédération du 

ïern était appelé à sa pi-ortnncer sur l'ev 
rrusion du parti de M. Besiy, de Lens. 

Otte mesure était réclamée par le groupe 
du Tarn, qui repruchstt A M. H;Hv, son al- 
titude devant la Chambre, au coûts de la 
UiacusHK*! des retraites ntmiére». * 

Après un dtaoour» de M. Jaurès, exposant 
que cette mesure brutale aggraverait cncuti 
la division dans la corporation miniOre, " 
réaoiutron suivante a été votés : 

« Lo Congrès de ta Fédération du Tarn re- 
grette profondément la divimon survenue 
sein de la oorpornlion minière, et sans vou- 
loir i '«lien ln-r le» respons^iiotés. m aggr.i- 
ver ta différend, exprime te désir de voir 
léeiiser 1 ùnrté minière par l'c^bsarvation 
des dérisions régulières des Congres   » 

Chez les Mineurs 
POUR IX PROCHAIN CONGRU NA- 

TIONAL 
L. syndical dm inirrfur» 6» tu Loir, «t do 

Saint-lfcmn., réuni hw pour dcùrjor tm 
Wtguta .u (»n«rè. i»bon»i de L»., leur 
« donné un mandat ternie an utvaur de la 
grève   ' 

Suicides de jeunes soldats 
•n Alsace Lorraine 

On mgnato trois suteidas et jeûnas soMata 
las garaosoni d» Dtaui» st et   Sarrebtnrg. 

les TennêigiKsrisnts jiris sur son etxtnjil - n'é 
tMreitt pas des IIXIIU-ITS. Sa mère, rinrvnéte 
funne. réckuii<ut éireTgtquemer.t •»> a 
"a:A ; .L' pnèfiitt-n1. UésKait pourtanl i I.' lui 
confier, (ar elle était veuve, devait foncé- 
ment M'uVriillei- hors de son uonwile et avait 
de ptua la n'jiul itioti dé*re faible ûVcarwcté- 
.-'-. Itenri Hoi! ', qui awai&Uurt A l'audience, 
ù^manda la parote. U exposa te système 
iU.K'iicuiii e> proposa rui Tnbumil tle placer 
lerhrant saaw ft» aurv-i^illance « du Patrono, 
M de l'Em*a.-.3d et de l'AdoVsC/riCi.- ». ■ Ha 
Vulu^ilement, dtU!, I-OUK plaçons nos pooH- 
tas chas des tien; ; nous ferons une excep- 

■ho,. en taveu.' d : cet enfant et ta cu.i.i rmD 
pruvïsoireineitt ABU mère. S il continue A se 
mai conduire, nous le leprendrons et le pta- 
-wroitt danr. u*.» conditiuno plus sévères et 
pte» aùres. fe Tribunal aoo^pUi l. prupuei- 
Uon et rendit un jugement conlorrne Ces! 
airs» que ta a lUreate biirvelll&L- H fut uilro- 
dui«snl>taMP... 

De nouveaux progrès ne devaMnt nm 
û>i A ét*s réalises. Q>ielquea mois plus tard 
on décidait ds réserver cn*aue setnaïue aux 
i ifwii \*ujmtmtrt soértate A la hu.'tei.i? 
tuambre ccfrectramettè Crrto» k eette 
tVurauss iréossiv», te régime de U . libeW 
snrveMée » a pu. ptawtanc plus* --»JV- ^rtnéee, 
ioncivuMC t Parta A tilre tïrv^m matm offi- 

nffit du ii>oin» of:iciaua?ïrieié. Depuis 
Li « lundis » ùe te huttiénv chambre 

ont été k rentlei-vnus des homnies et des 
fernmew qm se sont floués A ta ca*a*e Ai l'an- 
ûuir.   ix>u-pablo. r onvenl  de 
tiomlii-eux rcpiésnnaanta du bon-enu. Il faut 
olter tas noms de Paul K«in», de Marcel KJ'i- 
ne, de Un» Mette Vérone, etc., etc. <;**- 
rategnent', IV.iront susceptible de iWèvem?nt 
ne*, remis A un puamiagc de «arçons ou de 
rnite selon qas l-noulpé appartient A l'un 
ou rentre sex->. Cetsp œuvre a abacge de ta 
Iptecer an mieu^ de e-* xntt'iréis et d exercer 
BUT lui une jjvoilteîiOL; aucéi vigttanso que 
pxttsihlà 

Et dernander«R vous, qu-iîs owt. tas resul- 
lots de ces eesass ? Sont-ita an>«l socotete 
nreirHs qu« (eus enregistrés dane l'Etat de 
Ncxv-Vork ? 

Voict tac camtes. con'muraqués p:ir I Mra> 
vr« de M. Rollet. Ils porl-nt sur Ke * pre- 
mières craiées au COUT« desquertes n fonc- 
îv^uié par son mterinédiaLi* « lu RtasTM aW- 
rMllée ». 

Sur 419 enfants : 
127   paraissent   redevenus    As DOTU h> 

hmip. 
117 ont Ma placée à la ct»nipuane. 
33 sont eiujsgés dans l'année ou la ma- 

17 ont dM repatrie« dans leurs familhs 
AeÉnéat. 

% ont d'ftreru. 
H8 ont WKnrnte oo nouveaux déhls 

Ae letaJ. on peut dire que * % dos étants 
w |Ni*roi»e#> de M. RoeVt hv te Tn- 

bunal de la S*» on; élé atr-aclié» A ta dé- 
pravation et reptaoés dans d&s caalsliions 
notr.ial'M d'existence. Pour ûtea moins forte 
«Maux Ettila-lioia, U proportion tfan eaVpae 
moina fort «icrara^sanle. Ces! dailteJrs 
imipreseion genérate qu'où a ^ue pwjnir- ta 
loi iki K jiuîtot 1912 c ca^sWeliement «U-rJé 
ta crt«Uon do tfitHsrvauJ: d'o;uiajntB ot lorg»v 
n«.,Hor, de te- » liberté sunvihVe » sur Kater 
rrtcndofl du teni# .ro 

P. VALDO. 

Bismarck et la danse 
ttewnap r. sted inoins diffrCib1 stu- Il GbsJl 

des dansai que M. Adolphe Araelte, arche- 
vêque de Paris Avez-vous lu les » Souve- 
nirs », do Pmnow î l*tnnow fut le vadel de 
ebambre du « chareeticr de f«r ». 

Dans ces Souvenirs, se peuvent glaner 
d'amusantes anecdoto. Oefte-ci par exem- 
ple 

Des nègres venus de ta colonie all.*ï*uid.- 
ft=.t-africafne, étaient A Berlin. Biaruarck ilé- 
mra les voir, et le» lit venu* a son château 
ite VVarirn II tes recevait dam son parc. 
Il leur demanda de danser quelques dansas 

leur pays. La chancelier était assis dan* 
Min fauteuil, ayant a droite et A guoche .«c* 
deux iHtormes dogues qui ne le quittaient 
pnwque jarnais t>s danses de nègres tas 
irritèrent, : tout d'.ihord. ils grogatftrsnt sour. 
kiitent, mus, tout à coup. vutIA qu'as se pré- 
ijHUient siu- tes negrrs qui. épouvantée, 

se sauvèrent dans toutes tas dirsetious, 
Kiunp-mt sur les arbres, sagrippiutt aux 
grrites. El metns quelques mowhi noirs ae 
Uintèront de rouge. 

Mata ai le* danseurs alricaiiw gardèrent 
i<auveis soorsntr de ta réception, Pinnow 
i soin de non* dire qn'olte rmvnn heiiinr^, 

Ir tango. 
n'eat pm< Irieiriarck «ui tarart sroscnl 

La Turquie et l'Europe 
M. VENIZELOS A PARIS 

La Porte a envoyé  une nouvelle circu-l 
taire a tes représentants près des r n—n 
ces pour attirer leur attention sur s» ques- 
tion des We« occupées par tas Grecs. Uns 
foe de ptus die fait valoir las erguineskto 
que l'on connaît, et qui n'ont jusqu A présent 
ixnvejjàcu aut-in Etat. 

Nul raisonnement ne lient en effet contre 
te fait qi*n ces Ites exolusivement greoqi 
veutent rester unies A la mère-patrie qui les 
;i reconjuise* et, st ettas étaient rendues à 
ta Turquie -lies deviendraient ta centra 
d imo egilaûon dont l'Europe a pu enoré- 
cier en Crète tout le aësngrssnent 

La Turquie, d'ai.'taure, par suite de ta ré- 
lioceaston des lies du Dcdécanéso occupées 
par rïtalie, tvgBgne une partie du dnrnsin» 
ferdu dans lu guert* iUuo-torque et 
LL rneui sur deux cent rnale in»„ 
grecs qui déjà espéraient *lr«? incorporés su 
inyaume bellènw et ne sa résigneront A ac- 
cepter oatte ôeception que sous ta eoanitien 
de se voir ;ippliquw un régime spécii* et 
aiilonoiiie. 

Il est, sa outre, A r°marqiHT que Iss 
- raintes que la Turquie émet au sujet du 
Singer de laïaser A la Grèce des Ha» voisi- 
ne» ds son territoire cl pouvant servir d* 
k-.M> .mur IUK astaque sont démenties par 
la neutralisation de ces Iles que la Grèce est 
prête u accepter. Le gouvernement grec 
respecté pendant toute la compagne d'Epi.~ 
tas devoirs que lui imposait lu neutralité de 
Ctrfou, malgré les embarras que co ecru- 
imteux twspert lui occasrormait. On ne peut 
donc pas suspecter son altituds ni ses 1» 
U'ntions au sujet ds la neutralité des ltee 
de Oito H de Mytaéne. Quant aux dangers 
de contrclwnde »nlm ces ttes grenquee et 
lAsie turque, rncjaetjon n peu de n listei 
(anoa, car tee impéts mdirerUi sont plus 
lou*dji en Grèce qu'en Turquie, et c'est ton 
/owrB de l'empire otloroan que la contreban- 
de stast faite en Greee. 

da turcs n'ont donc pas 
La Turquie pourra difficile. 

inenÉ les laira trtenapher centre ceux que M. 
Ventetos vient développer auprès de. puta- 
wrnoas. Malgré l'élan nationakate qu'on re- 
tious-o jusque chez tas torxttonnairea turca, 
qui ajjsnaoraiant un mois ^appointements 
•«m de contribuer aux fonds destinés A 
achedsi' de nouveaux dpviins pour la flotte 
et vwitent lunte J^TOIAT h ta force co qui 
ne peut être afetanu par ta droit, ,i n'est pas 
d« montré que tas «Quwrissste reBoomaMs» 
de ConstfinUiinpta tentent l'aventure d'un* 
guerre c.irûro tas déchndns de l'Etfrope en- 
t'ère. 

M. Venizelos à Paris 
M. VenîzehM, président du Conseil des mi- 

mietivj de G*èce, est airrwi A Parts hter 
opréa-midi f, 2 betsTM 10, venant de Rocne. 

Sur ta quai de ta ffara «c f.von, une toute 
de passeurs oentemea de personnes appar- 
tenant A ta eotonie grecque de Paria ssten- 
dsteirt l'arrivée du train. On 

Les psissasces d l'Altuie 
A In Wilhehnslraf»e on sa î 

nasnt twattte A tout protet ds 4 
uavate «n Albanie. 

Ce gouvernement katiei 
rvdl dMpoed A contester là snds» eW«|t> 

Ba^Te ?AlhlS^Bnto-*2 " «*» ** 

ment que rinternsliDnssstsilan tte'T'Mss 
ne coniport? aueune raahiuaun "* - 
lier.- natenetère irtesnmenL *" 
de la situation faite A toutes 
doit être maintenue 

Le gouvernement Utdten pnHcr>drtel 
• ««. que tes teahattees petete et tes cette 
' -Menu* par tes banques .tehiis   . a Va 
sent à cette   égnate et rcastatel 
riiiÉiriteHfiiiimiiii, de ia r- 

Eraaauoj de MM. Vateorilis, souverneur de 
i Banque nationale de Grèce ; Lobeas», of- 

flci?r d'erdonnanoe du prince Georges) de 
Grèce ; Pointe, prolessour A l'Université de 
Parte; lo docteur Tsakonas et un grand aon> 
bne d'officiers grecs ayant participé A ta ré- 
oenle csmpagne et qui snrvent actuetiernent 
A Paris l.t> cours de 1 Hcote supérieure de 
gt»rre. 

A sa descente du tram, le premier rrunav 
tre grec, qu'acconipagnaient MM. Cactaina- 
nos, chef de son cabinet, Metaxoe, te nou- 

vomu second secrétair; de ta tentton ds Orài 
ceA Iteris. et Msuxeotonskux^stefî BUrTA 

fc. «. nom du PrémintSli tUt&EX 
* Marpirt.., au nom du (i mtilMiVSS, 
»«l. nnuam de. Alhra «M^ert. RM 
mai»)., uauatre d. (irèo> i i'artaTel BcàSi 
m, nremur atorMaàr de la MJiliiii 

If loua,.MàM.V«MKkî7il,.m-^M 

I égslâé ea2te 
i tes pitasi .m 

grand _,_ 
hanij et on , 
part du srtoa» d* Wied. 

tes comrrHinttstteiaj 
— et V*  

que dans tag roérnes 

wmnirstteni qui ont «fl 
^m^mmsjuU'tttmem 
.ireir-   sA.syLommrojam. tian nseatte ou ~■ ^- -   ■    1   gr" xt siiste 

U sissiti militaire aile 
*• Tiraw 

'*" a l'rard du gtntrSÛm^étTs2l£ 
« C»i pourra, dit <x tournai m Irrrar t u 

«ntoalrjéml Liman v«i AWaaVira au poaM 
d^aussW d'amie tas ludiiil SS 
djy «Ma», mr.tmmym d. féSammSS 
d^aunota «ooivaleol de laFranoe 7 
«Mua. CM an 
Mi " 
ipuadM» 

k>choa.m 
Ma» la»«flaira je.»», 

re qm oonoame ualqanuuul h Tnroiûr et 
anlaaauram oue la Ruaue u» «aaroé auruM 
ailluenœ m aa deajaioi. GM ' ' I u ■! 
donna la mauire du dafre de matant» pu* 

On cro* aavur que te (nmvaral ks> 
taumque a inauté de la fiçon la plue nS 
aupr*. du prince Uehnnwk;, au boura «3 

la quretton de kl miarau, n* 
tuur,.. snsmaDda 

La Succession Prien 
et Jl. Gaillaax 

Les niliriiiMs de I. disette 
Dftftfi le Figaro d'hier malin, M. Gaston 

CafcncHo a donné isous ce titre ■ U» Oanbi 
neiaons eecrfttes de M. Cailtaux s, tas sxpu- 
aatione qu'H annonçait la verts, sa iteistal. 
au démenti du mimstre des Finsi*ee. 

M. Catrnetto tait d'abord I historique de 
l'affoire Prieu, qui provoqua députe 1881 
dsHorentea nitew&atiorai A la Chambre, 
pute reparut au Palak>t)ourbon sous forme 
de reqnct-w, da pétrttons r««nbreuseB, de 
rspw>rte et d'enquêtes, 

M. Prieu est mort en 189» aprè* avoir 
proteste avec une violence qui lui valut des 
mois de prison oonlre ce qu'il appelait la 
.-piihasion du gouvernenvent tranoaa». Il 
ncélaodeat que ta raàmstèrc des Ailairss 
étrangères avait touché du Brésil, en deux 

: "'"s de 5 et 10 matins, datées du M août 
ot du 6 aeotembre 187», le montant (Tune In- 
demnité forfaitaire qui lut était due pour 
ti;ii.-nc m justifiée de treize navérea saar 
chanda éoupçomiés de çotttjetasnda par ta 
douane brésilienne. 

« Après sa mort, écrit M. Gaston ùutnet- 
s, son hériter direct, un magistrat des ptua 
'jrasidéréss frère d'un ancien député très 

eeirmé et hô* regretté, M. d'Artete, ne vou- 
lut pas poursuivre te racouvresnent de la 
ciéenee Prieu st il labandonna A des amia 
OU rrerersto du défunt qui coneutaérent. plus 
confiants, une sorte ds syndicat décidé A 
couttmier auprès des pouvoirs publics Iss 
dsniarcnea ofllciettas et offrcteusei néces- 
saires au succès de leur cause. 

Ces associés se nomment M. A. Boileau, 
_ Proaper Sauvage. M. Antoine de Fort- 
vielte, neveu de remuent Wilfried de Fon- 
violta dont s'honore la science française, 
etc., ele Ils ont choisi comme rond* de pou- 
voir» l'autorisant à teanaiger, M. Ao^JSte 
Schneider, un ancien premier clerc d'avoué 

.... Auguste Schneider qui a traité, teft 
mardi el mercredi 7 uuVvier avec taaîe3 

voyés de M. Catllaux et avec M Cmai^. 
pour ta règlement de ta, créance data* 1 
condHions que te Figaro a i«pportéss le P 
demain : on lui o>rnandait I isinsalm 
80 % sur tas six mikon» que te ■nten 
-'-"igageait A faire verser sous forcne « 
—unité restituée par le Trésor. Et ".ri: lis» 
Uxm du fondé de pouvoms du (ryndicat devâtl 
être donnée en bâte iwaiiil a Inteu des ua- 
WraBsés eux-mérne» rraand îa ataierteateauste 
w inoUsorétion de ce journal vint loua «te* 
truire. 

« Prouvez-ta 1 noua dit M. Calriaux 
rôment, ré^Mmâora-iiouB, ce sont tee 
wures em-ntamuu qte vtennettt. des 

■ »•«■ «m. 
reaor da gu  

l^^k«o»«,»rau^dai.la.)o»r„«K< 
de la Pranoe enuere oui ont roproduH no» 
*S™^. ««lAwnu. M «ai roudranu 
bien donner ku kUrea probante» dea miS 
catatrea priao. 

" Quant à M. Auguate Schnaidar, qui aJnui 
aonptar le. ondStaa <■  
aonoa n'a pu k „ur 
•on : a aat «npoaaiM 
« «m donùaie orna, U—r, 
iHuném 57, aoU au bureau q. 
qoetauei joura anoore, rua 
20  Pv une oomodenoa fa' 
•u baaard. il a reçu, de. ?■*,_ 

"^■e™i^«°«sl 

pahaien. Ira, \ 
■KM 

"■**<« oaa nioropakla, pourpartol» 

d»  La   PN.UU «..i» ~Ti   a *i! 

le plus c 
r ■»■»"*.  i««*avre ■uâynss^ *>atp> 
c anplst motteme ; ç*, aftn <jai| 

tee, un deTnos corrfrèrea en jiaiiiilteM? 
connu dans ta nreate. a été pteaé an parnat. 
nent, comote gardien du sfttanoa, dans l'a» 

■muai BesMateam   A 

qui Wt éU itete  ''-pirin ■teitarirsjt. 
tas n'ont coostttué pour mot qu'uate 
euperftue : ce n'est us» s*sr naj issta __ 
J**L^**y* "^ P^An ..tJiiiiMte. « 
pubtai «cas m-»i nom ta reeit te «sa n 

'   itesnqr^sMa^ja    ' 
et wvstnent M. 

W l'an amia racola, datât») d'an 
i mon ooear, un ara' atan piaat 
runaeian* an In air»»»»»»»»» ; ai 
po»»i»îaM o> «au» .min, tout « 


